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De cet édifiant tableau, il est deux ou trois traits qu’il m’est 
particulièrement doux de relever et de vous faire remarquer. 
D’abord son absolue et candide confiance envers Notre-Dame 
de Lourdes. Avant de mourir des suites de sa maladie, si telle 
était la volonté de Dieu, il avait voulu avoir la consolation de 
revenir auprès de la Grotte miraculeuse où il avait retrouvé 
la lanté il y a dix ans, et de prier la Yrierge Immaculée dans 
ses sanctuaires privilégiés. Maintenant, il venait lui demander 
deux grâces : de mourir saintement et de mourir dans sa 
patrie. Ces deux grâces, dont la dernière ne semblait pou­
voir lui être accordée que par miracle, il les a obtenues à 
force d’espérer contre l’espérance. Car nul de nous, quand 
nous le vîmes partir, ne pensait qu’il ferait vivant la traversée 
de l’Atlantique.

Les deux visites qu'il put faire à la Grotte lui apportèrent 
le dédommagement des’ fatigues effrayantes auxquelles il 
s’était exposé pour satisfaire sa piété. Etendu sur sa couchette, 
dans la Grotte bénie, pendant que son regard, déjà voilé par 
la mort prochaine, se fixait avec amour sur l'image de la 
Vierge Immaculée, on voyait ses traits pâles, émaciés, s’éclai­
rer d’une douce lumière, reflet du ciel, rayonnement de son 
âme toute pénétrée de vie surnaturelle.

La dernière fois qu’il vint à la Grotte, ce fut dans l’après- 
midi du 8 décembre, fête de l’Immaculée-Conception. Une 
joie bien douce lui était réservée. Les trois évêques présents 
à Lourdes l’attendaient. Ils prièrent avec lui et, avant que le 
vénéré malade ne les quittât, ils voulurent se faire photogra­
phier avec lui sous les yeux de la Vierge Immaculée. Mitre 
en tête et crosse à la main, ils entouraient sa couchette comme 
pour lui faire un rempart de leur vénération et de leur amour 
fraternel.

La première de ces deux visites au Rocher béni coïncida 
avec le Jubilé sacerdotal de Notre Saint Père le Pape. C'était 
le 16 novembre. Mgr Michaud marqua le très vif désir d'assis­
ter à la messe que, ce jour-là, je célébrais à l’autel de la Grotte 
en union de prières et de piété filiale avec tous les enfants de 
l'Eglise catholique et du Pape. Le vénéré prélat était heu­
reux de pouvoir, même au péril de sa vie, donner une preuve 
éclatante de son tendre attachement au Vicaire de Jésus-


